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Introduction générale 

Quand les chiffres parlent de religion propose un survol sommaire de quelques données statistiques 

récentes concernant l’appartenance religieuse dans le monde, au Canada et au Québec. Il ne s’agit pas 

de données nouvelles, mais simplement d’une présentation claire des données existantes les plus sûres 

aux fins de l’enseignement ou pour répondre aux demandes d’informations qui peuvent survenir. Ce 

document, préparé par les agents de recherche du Centre de ressources et d’observation de l’innovation 

religieuse (CROIR) de l’Université Laval, s’adresse tant aux enseignants qu’aux étudiants, ainsi qu’à 

toute personne qui désire en savoir un peu plus sur les statistiques concernant les grandes religions. 

Les informations contenues dans ce document rassemblent les données tirées de deux sources qui 

semblent être, à l’heure actuelle, les plus complètes et les plus fiables en matière de statistiques 

concernant l’état des religions dans le monde, au Canada et au Québec. La première source est une 

étude démographique publiée en 2012 par le Forum sur la religion et la vie publique du centre de 

recherche américain Pew1 et intitulé « The Global Religious Landscape. A Report on the Size and 

Distribution of the World’s Major Religious Groups as of 2010 ». Les informations de la première 

section sont toutes tirées de ce rapport américain. On y dresse d’abord un portrait global de l’état des 

grandes religions dans le monde en 2010. Chacune des cinq grandes traditions religieuses 

(christianisme, islam, judaïsme, bouddhisme et hindouisme) est ensuite présentée individuellement par 

rapport à sa répartition géographique mondiale. Toujours suivant la méthodologie du centre Pew, le 

même exercice est repris pour trois autres groupes d’individus, soit les adeptes des religions ethniques, 

les adeptes des « autres religions », et les « sans affiliation religieuse ». 

La deuxième source est le tableau de données concernant l’appartenance religieuse des Canadiens et 

tiré des résultats de l’Enquête nationale auprès des ménages du Canada en 2011 (ci-après ENM) publié 

par Statistique Canada en 20132. Les données de la deuxième section sont tirées directement de l’ENM 

et concernent l’état des religions au Canada et au Québec en 2011. Un tableau comparatif clôture cette 

section et permet de voir l’évolution des appartenances religieuses entre 2001 et 2011. Contrairement 

à la première section qui considère le christianisme globalement, cette deuxième section fournit des 

données statistiques pour chacune des confessions et dénominations chrétiennes les plus importantes. 

Les données présentées dans ce document ne concernent que l’appartenance des individus à une 

tradition religieuse (ou la non-appartenance dans certains cas) et la répartition de ces appartenances 

dans les diverses régions du monde. Il ne prend en compte aucune autre variable statistique qui pourrait 

concerner par exemple le sexe, l’âge, ou le degré de pratique des individus concernés. Les annexes 

donnent quelques précisions supplémentaires concernant l’approche et la méthodologie de chacun des 

organismes d’où sont puisées les données, ainsi que quelques commentaires concernant l’interprétation 

des résultats statistiques3. On y a également ajouté quelques références supplémentaires pour 

approfondir le sujet. 

                                                           
1 Pew Reseach Center’s Forum on Religion & Public Life, http://www.pewforum.org/. 
2 Statistique Canada, http://www.statcan.gc.ca/start-debut-fra.html.  
3 À ce sujet, le lecteur est invité à parcourir l’annexe 2 du document avant de débuter la lecture de la première 

partie. 

http://www.pewforum.org/
http://www.statcan.gc.ca/start-debut-fra.html
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Le CROIR 

Le Centre de ressources et d’observation de l’innovation religieuse (CROIR) de l’Université Laval 

offre des services d’information, de référence et de formation dans le domaine des croyances en 

général, des nouveaux groupes religieux et spirituels, et des manifestations d’innovation religieuse à 

l’intérieur et à l’extérieur du cadre des grandes religions instituées.  

Les services offerts s’adressent tant aux étudiants et aux professeurs, qu’aux intervenants sociaux, aux 

professionnels, et à la population en général. Le site Web www.croir.ulaval.ca propose gratuitement 

une multitude de ressources et de documents touchant les questions d’innovation religieuse. 

Centre de ressources et d’observation de l’innovation religieuse (CROIR)  

Bureau 636, Pavillon Félix-Antoine-Savard  

2325, rue des Bibliothèques  

Université Laval  

Québec, QC G1V 0A6  

(418) 656-2131, poste 7461  

croir@religion.qc.ca 

http://www.croir.ulaval.ca   

© 2015 Centre de ressources et d’observation de l’innovation religieuse 
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Les religions dans le monde en 2010 

Plus de quatre personnes sur cinq dans le monde s’identifient à une tradition religieuse. C’est ce que 

confirme l’étude démographique publiée en 2012 par le Forum sur la religion et la vie publique du 

centre de recherche américain Pew et d’où sont tirées les données de cette première section sur l’état 

des religions dans le monde4. Nous ne donnerons ici que les principaux résultats de ce rapport 

disponible en ligne5; pour plus de détails, on se référera au document original, ainsi qu’aux autres 

rapports publiés par le centre de recherche Pew et disponibles sur son site Web. 

La répartition des principaux groupes religieux dans le monde 

Selon le rapport du centre de recherche américain, 5,8 milliards d’individus dans le monde se 

réclamaient d’une tradition religieuse en 2010. Cela représente 83,7% de la population mondiale 

estimée à cette époque à 6,9 milliards de personnes.  

Tableau 1 La répartition des principaux groupes religieux dans le monde en 
2010 

 Nbr d’adhérents Répartition 

Chrétiens 2 173 180 000 31,5% 
Musulmans 1 598 510 000 23,2% 
Juifs 13 850 000 0,2% 
Bouddhistes 487 540 000 7,1% 
Hindous 1 033 080 000 15% 
Religions ethniques 405 120 000 5,9% 
Autres religions 58 110 000 0,8% 
Sans affiliation religieuse 1 126 500 000 16,3% 

Population mondiale 6 895 890 000           100% 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012). 

La suite de cette section présente quelques statistiques concernant chacun de ces groupes. 

                                                           
4 On se référera à l’annexe 3 pour plus de détails sur ce centre de recherche. 
5 « The Global Religious Landscape. A Report on the Size an Distribution of the World’s Major Religious Groups 

as of 2010. » Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012). 

http://www.pewforum.org/2012/12/18/global-religious-landscape-exec/. Consulté le 20 août 2015. 

file://///srv-files-01.fl.ulaval.ca/ftsr_croir$/Documents%20administratifs%20du%20CROIR/Dossier%20statistiques%20religions/_sans%23_Les_
http://www.pewforum.org/2012/12/18/global-religious-landscape-exec/
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Les chrétiens dans le monde en 2010 

Selon le centre de recherche Pew, le monde comptait 2,17 milliards de chrétiens en 2010. Environ une 

personne sur trois (31,5%) de la population mondiale est chrétienne.  

Figure 1 la répartition (%) de la population chrétienne dans le monde en 2010 

 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 176. 

Tableau 2 La répartition de la population chrétienne par continent en 2010 

 Pop. chrétienne en 

2010 

% de la pop. qui est 

chrétienne 

Europe 558 260 000 75,2 % 

Amérique latine – Caraïbes 531 280 000 90,0 % 

Afrique subsaharienne  517 340 000 62,9 % 

Asie-Pacifique  286 950 000 7,1 % 

Amérique du Nord 266 630 000 77,4 % 

Moyen-Orient – Afrique du Nord    

 

  12 710 000 3,7 % 

 

Total mondial 2 173 180 000 31,5 % 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 18. 

                                                           
6 Pour les statistiques concernant les différentes confessions et dénominations chrétiennes, on consultera le 

document « Global Christianity. A Report on the Size and Distribution of the World’s Christian Population. » 

Pew Research Center, Washington, D.C (December 19, 2011). http://www.pewforum.org/2011/12/19/global-

christianity-exec/. Consulté le 20 août 2015. 
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http://www.pewforum.org/2011/12/19/global-christianity-exec/
http://www.pewforum.org/2011/12/19/global-christianity-exec/
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Ce sont les États-Unis qui accueillent le plus grand nombre de chrétiens avec 243 060 000 individus. 

Ils sont suivis par le Brésil (173 300 000 de chrétiens), le Mexique (107 910 000) et la Russie 

(104 750 000)7. 

Les musulmans dans le monde en 2010 

L’islam est la deuxième religion mondiale avec 1,6 milliard de fidèles. Ce nombre représentait en 2010 

23,2% de la population mondiale.  

Figure 2 La répartition (%) de la population musulmane dans le monde en 
2010 

 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 21. 

On constate que la majorité des musulmans ne sont pas au Moyen-Orient mais en Asie. L’Indonésie et 

l’Inde sont les pays qui abritent le plus grand nombre de musulmans, avec respectivement 209 120 000 

et 176 190 000 individus. Ils sont suivis par le Pakistan (167 410 000 musulmans) et le Bangladesh 

(133 540 000 musulmans). 

 

 

                                                           
7 On se référera au rapport du centre Pew pour connaître, pour chaque groupe, les dix pays où l’on retrouve le 

plus grand nombre d’adhérents. 
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Tableau 3 La répartition de la population musulmane par continent en 2010 

 Pop. musulmane en 

2010 

% de la pop. qui est 

musulmane 

Asie-Pacifique  985 530 000 24,3 % 

Moyen-Orient – Afrique du Nord 317 070 000    93,0 % 

Afrique subsaharienne 248 110 000 30,2 % 

Europe   43 490 000 5,9 % 

Amérique du Nord     3 480 000 1,0 % 

Amérique latine – Caraïbes         840 000       0,1 % 

Total  1 598 510 000 23, 2 % 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) 22. 

Les juifs dans le monde en 2010 

Il y a environ 14 millions de juifs dans le monde en 2010, ce qui représente 0,2% de la population 

mondiale. Cependant, le portrait mondial de ce groupe religieux doit être nuancé; être juif peut désigner 

à la fois une appartenance religieuse et une appartenance nationale (sans connotation religieuse), ce qui 

complique l’analyse et l’interprétation des données. 

Figure 3 La répartition (%) de la population juive dans le monde en 2010 

 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 42. 
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Tableau 4 La répartition de la population juive par continent en 2010 

 Pop. juive en 2010 % de la pop. qui est 

juive 

Amérique du Nord 6 040 000 1,8 % 

Moyen-Orient – Afrique du Nord 5 630 000 1,6 % 

Europe  1 410 000     0,2 % 

Amérique latine – Caraïbes    470 000   < 0,1 % 

Asie-Pacifique    200 000 < 0,1 % 

Afrique subsaharienne    100 000    < 0,1% 

Total  13 850 000 0,2 % 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 43. 

Le tableau ci-dessus montre que les juifs forment approximativement 2% de la population totale en 

Amérique du Nord et dans la région du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord. Dans les autres régions 

du monde, ils constituent moins de 1% de la population. 

Plus de quatre juifs sur cinq vivent aujourd’hui dans seulement deux pays, les États-Unis (5 690 000 

individus) et Israël (5 610 000 individus), ce dernier étant le seul pays où les juifs sont majoritaires 

(75,6%). 

Les bouddhistes dans le monde en 2010 

Figure 4 La répartition (%) de la population bouddhique dans le monde en 
2010 

 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 31.  
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Le nombre de bouddhistes dans le monde s’élève à 488 millions d’individus selon le rapport du centre 

de recherche Pew. Ce chiffre représente 7% de la population mondiale en 2010.  

La moitié des bouddhistes de la planète (244 130 000 individus) vivent dans un seul pays, la Chine. La 

Thaïlande, le Japon et la Birmanie comptent quant à eux respectivement 64 420 000, 45 820 000 et 

38 410 000 bouddhistes. 

Tableau 5 La répartition de la population bouddhique par continent en 2010 

 Pop. bouddhique en 

2010 

% de la pop. qui est 

bouddhiste 

Asie-Pacifique 481 290 000 11,9 % 

Amérique du Nord      3 860 000 1,1 % 

Europe       1 330 000 0,2 % 

Moyen-Orient – Afrique du Nord         500 000 0,1 % 

Amérique latine – Caraïbes         410 000 < 0,1 % 

Afrique subsaharienne         150 000    < 0,1 % 

Total  487 540 000 7,1 % 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 32. 

Les hindous dans le monde en 2010 

Figure 5 La répartition (%) de la population hindoue dans le monde en 2010 

 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 28. 
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Le rapport du centre de recherche Pew conclut qu’il y a environ un milliard d’hindous dans le monde, 

ce qui représente 15% de la population mondiale en 2010. On constate cependant que moins de 1% des 

hindous vivent en dehors de l’Asie et du Pacifique. 

Tableau 6 La répartition de la population hindoue par continent en 2010 

Région  Pop. hindoue en 

2010 

% de la pop. qui est 

hindoue 

Asie-Pacifique 1 025 470 000 25,3 % 

Amérique du Nord        2 250 000 0,7 % 

Moyen-Orient –Afrique du Nord         1 720 000 0,5 % 

Afrique subsaharienne        1 670 000 0,2 % 

Europe        1 290 000 0,2 % 

Amérique latine – Caraïbes           660 000      0,1 % 

Total 1 033 080 000 15,0 % 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 29. 

L’Inde, avec ses 973 500 00 d’hindous, abritent la très grande majorité d’entre eux (94,3%). On en 

retrouve 24 170 000 au Népal et 13 520 000 au Bangladesh.  

Les religions ethniques dans le monde en 2010 

Selon le rapport du centre de recherche Pew, 405 millions de personnes (environ 6% de la population 

mondiale totale en 2010) adhèrent aux religions ethniques8. « Ces religions sont étroitement associées 

à des groupes particuliers de personnes, d’ethnies ou de tribus. Bien souvent, elles n’ont pas de credo 

formel ou de textes sacrés. Les religions traditionnelles africaines, les religions populaires chinoises, 

les religions indigènes américaines et les religions aborigènes australiennes sont des exemples types de 

ces religions populaires. »9  

Dans certains cas, des éléments d’autres religions (en particulier le christianisme) sont mélangés à des 

croyances et des coutumes locales pour former un système complexe et hétéroclite de croyances et de 

pratiques. 

                                                           
8 Le centre de recherche Pew utilise les termes folk religionists ou traditionalists pour décrire les adhérents des 

religions que nous appelons ici « religions ethniques ». 
9 « The Global Religious Landscape », December 2012, p. 35. 
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Figure 6 La répartition (%) de la population des religions ethniques dans le 
monde en 2010 

 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 35. 

Les données du rapport Pew montrent que la majorité (90,1%) des adhérents à une religion ethnique vit 

dans la région de l’Asie et du Pacifique. Une majorité d’entre eux (294 320 000 individus) vit en Chine, 

alors 39 750 000 vivent au Vietnam et 10 260 000 à Taïwan.  

Tableau 7 La répartition de la population des religions ethniques par continent 
en 2010 

 Pop. des religions 

ethniques en 2010 

% de la pop. app. 

aux reli. ethniques 

Asie-Pacifique 365 120 000 9,0 % 

Afrique subsaharienne   26 860 000 3,3 % 

Amérique latine – Caraïbes    10 040 000 1,7 % 

Moyen-Orient et Afrique du Nord   1 060 000 0,3 % 

Amérique du Nord   1 020 000 0,3 % 

Europe   1 020 000      0,1 % 

Total  405 120 000 5,9 % 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 36. 
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Les autres religions du monde en 2010 

Toujours selon l’étude démographique du centre de recherche Pew, près de 1% de la population 

mondiale, soit 58 millions de personnes, sont à classer dans la catégorie « autres religions ». Cette 

catégorie est diversifiée et comprend des groupes non classés, c’est-à-dire des groupes qui ne sont pas 

mesurés avec exactitude dans les enquêtes et les recensements de la plupart des pays10.  

Figure 7 La répartition (%) de la population de la catégorie « autres religions » 

dans le monde en 2010 

 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 38. 

Cette catégorie inclut, entres autres groupes, le bahaïsme, le taoïsme, le jaïnisme, le shintoïsme, le 

sikhisme, le zoroastrisme, la wicca. 

L’Inde est le pays qui contient le plus grand nombre d’individus appartenant à ces autres religions 

(27 560 000). On doit cependant dire que ce chiffre donné par le rapport Pew inclut les millions de 

sikhs et de jaïns. Dans d’autres études (par exemple l’ENM de Statistique Canada), les sikhs sont 

considérés comme appartenant à une « grande religion » et ont leur propre catégorie, modifiant ainsi 

les chiffres sur les « autres religions ». En dehors de l’Inde, la grande majorité de ceux qui entrent dans 

la catégorie « autres religions » habite dans les pays de l’Asie de l’Est : la Chine (9 080 000), le Japon 

(5 980 000), Taïwan (3 760 000), et la Corée du Nord (3 130 000).   

                                                           
10 On consultera l’annexe 2 pour les détails concernant les difficultés que pose cette catégorie. 
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Tableau 8 La répartition de la population des « autres religions » par continent 
en 2010 

Région Pop. des autres 

religions en 2010 

% de la pop. 

appartenant aux 

autres religions 

Asie-Pacifique 51 850 000 1,3 % 

Amérique du Nord   2 200 000 0,6 % 

Afrique subsaharienne    1 920 000 0,2 % 

Amérique latine – Caraïbes      990 000 0,2 % 

Europe      930 000 0,1 % 

Moyen-Orient – Afrique du Nord      230 000   < 0,1 % 

Total 58 110 000 0,8 % 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012). 

Les « sans affiliation religieuse » dans le monde en 2010 

Le rapport du centre de recherche Pew conclut qu’à peu près une personne sur six (16%) dans 

le monde, soit 1,1 milliard d’individus, n’appartient à aucune religion.  

Figure 8 La répartition de la population des « sans affiliation religieuse » dans 

le monde en 2010 

 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 24. 
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Comme il apparaît dans le graphique ci-dessus, les « non-affiliés » sont majoritairement concentrés en 

Asie et dans le Pacifique, là où plus des trois quarts (76,2%) d’entre eux résident.  

Tableau 9 La répartition de la population des « sans affiliation religieuse » par 
continent en 2010 

 Pop. des « sans affil. 

rel. » en 2010 

% de la pop. des 

« sans affil. rel. » 

Asie-Pacifique  858 580 000 21,2 % 

Europe  134 820 000 18,2 % 

Amérique du Nord    59 040 000 17,1 % 

Amérique latine – Caraïbes    45 390 000 7,7 % 

Afrique subsaharienne    26 580 000 3,2 % 

Moyen-Orient – Afrique du Nord       2 100 000      0,6 % 

Total 1 126 500 000    16,3 % 

Source : « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012) : 25. 

Plus de six personnes sur dix (700 680 000) qui n’ont pas d’affiliation religieuse vivent dans un seul 

pays : la Chine. Ce chiffre doit cependant être grandement nuancé (voir à ce sujet l’annexe 2).
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Les religions au Canada et au Québec 

Les données présentées ici concernent l’appartenance religieuse au Canada et au Québec. Elles sont 

tirées des résultats de l’Enquête nationale auprès des ménages (ENM) de 2011 de Statistique Canada11. 

Alors que le rapport Pew distingue huit catégories d’appartenance, l’ENM en distingue neuf : chrétiens, 

musulmans, juifs, bouddhistes, hindous, sikhs, adeptes de spiritualité autochtones, autres religions et 

aucune appartenance religieuse. On se référera à l’annexe 4 pour des précisions touchant cette enquête. 

La répartition des appartenances religieuses au Canada en 2011 

À la lumière des résultats de l’ENM, un premier constat s’impose : une forte majorité de Canadiens en 

2011 se considèrent toujours chrétiens. Sur une population de 32,8 millions d’individus, 22,1 millions 

de Canadiens s’inscrivent dans la catégorie « chrétiens » telle que définie par les recenseurs de l’ENM. 

Ensemble, ils constituent 67,3% de la population canadienne globale (figures 9 et 10).  

Figure 9 La répartition des appartenances religieuses au Canada en 2011 

 

Source : Enquête nationale auprès des ménages du Canada 2011, Statistique Canada 

                                                           
11 http://www12.statcan.gc.ca/nhs-enm/index-fra.cfm?HPA.  
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Tous les autres groupes religieux sont en faible minorité comparativement aux chrétiens. Les 

musulmans constituent en 2011 3,2% de la population canadienne, les juifs 1%, les bouddhistes 1,1%, 

les hindous 1,5%, les sikhs 1,4%, et les adeptes de spiritualité autochtone traditionnelle 0,2%. La 

catégorie « autres religions »12 rassemble un peu plus de 130 000 individus au Canada en 2011 et 

représente 0,4% de la population totale.  

Les individus qui entrent dans la catégorie « aucune appartenance religieuse » représentent 23,9% de la 

population canadienne. 

Figure 10 La répartition (%) des appartenances religieuses au Canada en 2011 

 

Source : Enquête nationale auprès des ménages du Canada 2011, Statistique Canada 

Dans l’ENM 2011, la catégorie des « chrétiens » et la catégorie « autres religions », sont les seules à se 

subdiviser en différentes confessions, en dénominations, ou en sous-catégories. Pour les chrétiens du 

Canada, un autre constat s’impose : une majorité d’entre eux se disent catholiques en 2011 (12,7 

millions d’individus représentant 57,6% des chrétiens canadiens) (figures 11 et 12).  

Les catholiques sont suivis par les membres des deux plus grandes Églises protestantes au Canada, à 

savoir les membres de l’Église unie (9,1% des chrétiens) et les anglicans (7,4%). D’autres Églises 

protestantes d’envergure se partagent environ 9,5% de la répartition chrétienne (les baptistes, 2,9%; les 

pentecôtistes, 2,2%; les luthériens; 2,2%; et les presbytériens, 2,1%), alors que les orthodoxes13 

représentent 2,5% des chrétiens et que les « autres catholiques »14 n’en constituent que 0,4%.  

                                                           
12 Une catégorie qui inclut la foi baha’i, Eckankar, les gnostiques, le jaïnisme, le nouvel âge, le nouveau penser, 

la science chrétienne, les traditions païennes, le rastafarisme, le panthéisme, la scientologie, le satanisme, les 

spiritualistes, le shintoïsme, le taoïsme, les unitariens, le zoroastrisme, et les « autres non identifiés ». 
13 Réparties en différentes Églises dont la plus importante est l’Église orthodoxe grecque. 
14 Constitués des membres de l’Église catholique assyrienne chaldéenne, de l’Église catholique grecque, de 

l’Église maronite, de l’Église Melkite, de l’Église catholique ukrainienne, et des « catholiques non identifiés ». Il 

s’agit d’Églises qui ne sont pas sous l’autorité de l’Église de Rome. 
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Figure 11 La répartition des confessions chrétiennes au Canada en 2011 

 

Source : Enquête nationale auprès des ménages du Canada 2011, Statistique Canada 

Figure 12 La répartition (%) des confessions chrétiennes au Canada en 2011 

 

Source : Enquête nationale auprès des ménages du Canada 2011, Statistique Canada 
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Finalement, les « autres chrétiens »15 représentent 13,7% de tous les chrétiens canadiens. On y retrouve 

quelques dénominations relativement importantes malgré leur petit nombre, telles que les mennonites 

(0,8% des chrétiens canadiens avec 175 880 individus), les témoins de Jéhovah (0,6%, 137 775 

individus), les membres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours (les mormons, 0,5%, 

105 365 individus), les membres des Églises réformées (0,5%, 102 830 individus), et les adventistes 

du 7e jour (0,3%, 66 940 individus).  

La répartition des appartenances religieuses au Québec en 2011 

En examinant les résultats de l’ENM 2011 pour le Québec, on constate au premier abord que la 

proportion des chrétiens y est plus grande que pour l’ensemble du Canada. 82,2% de la population 

québécoise (6,4 millions d’individus sur une population de 7,7 millions) se considère chrétienne en 

2011.  

Figure 13 La répartition des appartenances religieuses au Québec en 2011 

 

Source : Enquête nationale auprès des ménages du Canada 2011, Statistique Canada 

                                                           
15 Une catégorie représentant plus de 3 millions d’individus répartis en plusieurs petites communautés. À noter 

que cette catégorie « autres chrétiens » comporte 1 475 575 « chrétiens non identifiés » et 550 965 « protestants 

non identifiés », donc plus de 2 millions d’individus qui pourraient venir modifier les statistiques s’ils étaient 

distribués selon les différentes dénominations. 
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Selon ces résultats, les proportions de musulmans (3,1%), de juifs (1,1%), de bouddhistes (0,7%), et de 

membres des « autres religions »16 (0,2%) sont sensiblement les mêmes que dans l’ensemble du 

Canada. Les hindoues (0,5% de la population québécoise) et les sikhs (0,1%) sont pour leur part 

beaucoup moins nombreux au Québec que dans le reste du Canada. Quant aux adeptes de spiritualité 

traditionnelle autochtone, ils représentent, avec 2 025 individus en 2011, moins de 0,1% de la 

population québécoise.  

Finalement, les individus qui entrent dans la catégorie « aucune appartenance religieuse » représentent 

12,1% de la population québécoise, une proportion nettement plus basse que dans l’ensemble du 

Canada. 

Ces résultats sont visibles dans les figures 13 et 14.  

Figure 14 La répartition (%) des appartenances religieuses au Québec en 2011 

 

Source : Enquête nationale auprès des ménages du Canada 2011, Statistique Canada 

Les résultats concernant les différentes confessions et dénominations chrétiennes pour le Québec 

s’approchent de ce qu’on retrouve dans l’ensemble du Canada, à savoir une majorité de catholiques et 

une faible minorité composée de toutes les autres dénominations. La différence tient à ce que la 

proportion des catholiques est beaucoup plus grande au Québec que dans le reste du Canada. Avec 5,8 

millions d’individus, les catholiques forment 90,7% des chrétiens québécois (figures 15 et 16).  

                                                           
16 La catégorie détaillée en note 11. 

Chrétiens
82,2%

Musulmans
3,1%

Juifs
1,1%

Bouddhistes
0,7%

Hindous
0,5%Sikhs

0,1%
Spiritualité 
autochtone

0,03%

Autres religions
0,2%

Aucune apparten.  
religieuse

12,1%



Quand les chiffres parlent de religions 

Centre de ressources et d’observation de l’innovation religieuse de l’Université Laval  |   32 
 

Figure 15 La répartition des confessions chrétiennes au Québec en 2011 

 

Source : Enquête nationale auprès des ménages du Canada 2011, Statistique Canada 

Figure 16 La répartition (%) des confessions chrétiennes au Québec en 2011 

 

Source : Enquête nationale auprès des ménages du Canada 2011, Statistique Canada 
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Les « autres catholiques »17 représentent 0,1% des chrétiens québécois, les orthodoxes 2%, alors que 

toutes les autres grandes dénominations protestantes ne se partagent que 2% de la population chrétienne 

québécoise (les membres de l’Église unie : 0,5%; les baptistes : 0,6%; les pentecôtistes : 0,6%; les 

luthériens : 0,1%; et les presbytériens : 0,2%). Les « autres chrétiens »18 représentent 3,9% des 

chrétiens québécois en 2011.   

Une synthèse des données recueillies 

Que ce soit au Canada ou au Québec, on constate d’une part que les chrétiens, catholiques en tête, sont 

toujours largement majoritaires. Ils sont suivis d’assez loin par les individus qui s’inscrivent dans la 

catégorie problématique « aucune appartenance religieuse »19. Si la proportion de chrétiens est 

beaucoup plus grande au Québec (82,2%, dont 90,7% de catholiques romains) que dans l’ensemble du 

Canada20 (67,3% dont 57,6% de catholiques romains), on constate que la proportion des « aucune 

appartenance religieuse » dans l’ensemble du Canada est le double de celle du Québec (23,9% contre 

12,1%). 

D’autre part, cela veut dire que tous les autres groupes religieux (musulmans, juifs, bouddhistes, 

hindous, sikhs, adeptes de spiritualité traditionnelle autochtone, et « autres religions ») sont encore, en 

2011, en très faible minorité. Ensemble, ils ne représentent que 8,8% de la population canadienne 

(2 898 975 individus) et 5,7% de la population québécoise (440 100 individus). Tant au niveau national 

que provincial, les musulmans constituent de loin le groupe minoritaire le plus important avec un peu 

plus de 3% de la population. 

Par ailleurs, les résultats permettent d’établir que la proportion des individus qui s’identifient à une 

religion ne s’inscrivant pas dans l’une des grandes religions instituées, ce qu’on appelle communément 

les « nouveaux mouvements religieux », n’atteint que 0,7% de la population québécoise (55 785 

individus) et 1,5% de la population canadienne (506 370 individus). Cette catégorie ne se retrouve pas 

dans l’ENM; nous arrivons à ces chiffres à partir des individus inscrits dans la catégorie « autres 

religions » auxquels nous avons additionné les témoins de Jéhovah, les mormons, les adventistes du 

Septième jour21, les adeptes de spiritualité autochtone traditionnelle, et les membres de la Mission de 

l’Esprit-Saint.  

On aura compris ici que plusieurs personnes s’inscrivant dans un cheminement « hors institution » et 

qui pourraient peut-être être placés dans d’autres catégories ne se retrouvent pas dans ces statistiques, 

                                                           
17 Voir la note 13. 
18 Voir la note 14. Les mennonites, avec 570 individus, représentent moins de 0,1% des chrétiens québécois, les 

témoins de Jéhovah (27 495 individus) 0,4%, les mormons (4 415) 0,1%, les membres des Églises réformées 

(645) moins de 0,1%, et les adventistes du 7e jour (8995) 0,1%. On doit ajouter 110 875 « chrétiens non 

identifiés » et 71 900 « protestants non identifiés ». 
19 Voir l’annexe 2. 
20 Y compris le Québec. En considérant le reste du Canada sans le Québec, on arrive à 47% de chrétiens, dont 

44,2% sont catholiques romains. 
21 Considérés habituellement, en termes de nombre d’adhérents, comme les trois plus grands groupes chrétiens 

« marginaux » ou « sectaires ». 
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tout comme, fort probablement, plusieurs individus qui se disent « spirituels, mais non religieux »22.  

Un nombre difficile à déterminer de « sans appartenance religieuse » pourrait possiblement se retrouver 

dans la catégorie « autre religion ». Impossible cependant d’en dire davantage sans extrapolation 

difficile à justifier. 

L’évolution des appartenances religieuses 2001-2011 

Le gouvernement du Canada interroge les Canadiens sur leur appartenance religieuse tous les dix ans. 

L’ENM a permis de compiler les données pour 2011 alors que les données de 2001 ont été rassemblées 

à partir du recensement national. Les données recueillies et présentées dans les deux graphiques 

suivants (figures 17 et 18) permettent de constater l’évolution des tendances sur une décennie. Comme 

ces données sont tirées d’un croisement entre deux sources différentes (avec des méthodologies qui 

sont différentes), on comprendra que les résultats ne peuvent être totalement fiables. De plus, les petits 

nombres (pour les religions non chrétiennes), rendent difficile une analyse précise. Il faut plutôt 

interpréter ces données comme des tendances. 

Figure 17 L’évolution de la répartition (%) des appartenances religieuses au 
Canada 2001-2011 

 

                                                           
22 Au sens où l’entend Robert C. Fuller, Spiritual But Not Religious: Understanding Unchurched America, 

Oxford, Oxford University Press, 2001. 
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Figure 18 L’évolution des répartitions (%) des appartenances religieuses au 
Québec 2001-2011 

 

À la lumière de ces deux graphiques, on constate que les tendances sont sensiblement les mêmes dans 

l’ensemble du Canada et au Québec entre 2001 et 2011 : 

- L’adhésion au christianisme est en baisse de 9,8% au Canada et de 8% au Québec. 
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hausse chez les non-catholiques (protestants, orthodoxes, anglicans, « autres chrétiens »). 

- Les juifs, les bouddhistes, les hindous et les sikhs se maintiennent dans les mêmes proportions 
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groupes. Cependant, les petits nombres ne permettent pas de conclusion définitive. 

- La population musulmane a doublé au Québec et presque doublé au Canada entre 2001 et 2011. 

- La hausse la plus marquée revient à la catégorie « aucune appartenance religieuse » dont la 

proportion a grimpé de 5,8% à 12,1% au Québec et de 16,5% à 23,9% au Canada en l’espace 

de dix ans. 
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Annexe 1  

Quelques références concernant l’état des religions dans le monde 

Nous proposons ici quelques références pouvant servir à pousser un peu plus loin la recherche 

statistique concernant les religions. Même si certaines données transmises dans ces sources peuvent 

parfois être désuètes, elle permet à tout le moins de constater ce qui s’est fait dans ce domaine au cours 

des trente dernières années. 

Quelques sites Web : 

Adherents.com : http://www.adherents.com 

Centre de recherche Pew : http://www.pewforum.org/ 

Gallup International Association :  

http://www.wingia.com/en/news/?keyword=religion&from_date=&to_date= 

Statistique Canada : http://www12.statcan.gc.ca/nhs-enm/index-fra.cfm?HPA 

Quelques ouvrages : 

Barrett, David B. et al. World Christian Encyclopedia. A Comparative Survey of Churches and 

Religions in the Modern World. Second Edition. Oxford : Oxford University Press 2001. 

Bibby, Reginald W. La religion à la carte. Pauvreté et potentiel de la religion au Canada. 

Montréal : Fides, 1988. 

Bowker, John Westerdale. Religions du monde. Montréal : Libre expression, 1998. 

Clarke, Peter B. Le grand livre des religions du monde. Paris : Solar, 1996. 

Clévenot, Michel. L’état des religions dans le monde. Paris : La Découverte – Le Cerf, 

Montréal : Boréal Express, 1987. 

Coogan, Michel David. Religions du monde. Köln : Evergreen, 2006. 

Dubois, Stéphane. Le fait religieux dans le monde d’aujourd’hui : essai géographique. Paris : 

Ellipses, 2006. 

Dumortier, Brigitte. Atlas des religions : croyances, pratiques et territoires. Paris : Éditions 

Autrement, 2002. 

http://www.adherents.com/
http://www.pewforum.org/
http://www.wingia.com/en/news/?keyword=religion&from_date=&to_date
http://www12.statcan.gc.ca/nhs-enm/index-fra.cfm?HPA
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Lefebvre, Solange et Robert R. Crépeau. Les religions sur la scène mondiale. Québec : Presses 

de l’Université Laval, 2010. 

Lemieux, Raymond. Les croyances des Québécois. Esquisses pour une approche empirique. 

Université Laval, Les cahiers de recherche en sciences des religions, volume 11, 1992. 

Malherbe, Michel. Les religions de l’humanité. Paris : Criterion, 2004. 

O’Brien, Joanne and Martin Palmer. The Atlas of Religion. Berkley, Los Angeles : University 

of California Press, 2007. 

O’Brien, Joanne et Martin Palmer, Atlas des religions dans le monde. Paris : Éditions 

Autrement, 1994. 
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Annexe 2  

Interpréter les statistiques sur les religions 

Les données statistiques ne disent en définitive rien avant qu’on ne les interprète. Même si les nombres 

paraissent clairs, ils sont toujours sujets à l’interprétation du chercheur qui les utilise à des fins 

spécifiques et en fonction de paramètres que lui-même met en place. Avant d’analyser quelques 

statistiques que ce soit concernant l’état des religions dans le monde, au Canada ou au Québec, il est 

important de prendre en considération certaines variables qui obligent souvent à nuancer l’interprétation 

des résultats.  

La collecte des données 

Chaque organisme ou chercheur présentant des statistiques a sa propre façon de colliger les données. 

Celles-ci peuvent être colligées à partir d’un recensement de la population en entier, ou encore d’un 

sondage ne touchant qu’une partie de la population, comme c’est le cas pour l’ENM 2011 (voir l’annexe 

4). Le processus de collecte de données peut être obligatoire ou se faire sur une base volontaire. 

Certaines recherches statistiques se font à partir de plusieurs sources croisées. C’est le cas des études 

menées par le Forum sur la religion et la vie publique du centre de recherche américain Pew (voir 

l’annexe 3) et des recherches menées par les enquêteurs du site Web www.adherents.com (voir l’annexe 

5). Une même question posée par deux organismes différents peut prendre deux formes complètement 

différentes. Les réponses peuvent également varier selon que le questionnaire propose un choix de 

réponses ou que le répondant soit libre de répondre ce qu’il veut.  

Dans tous les cas, il faut être conscient d’une limite fondamentale sur laquelle le chercheur n’a aucun 

contrôle : des statistiques ne nous renseignent que sur ce que les répondants ont bien voulu donner 

comme réponse. Ce constat peut paraître évident à première vue, mais il constitue un élément 

fondamental lorsque vient le temps d’interpréter les résultats. Le chercheur ne peut extrapoler sur la 

manière dont les recenseurs ont pensé la question posée, sur la manière dont ils ont construit leurs 

catégories (à moins que ces derniers en donnent des détails), et surtout sur la manière dont les 

répondants ont compris ladite question, modulant ainsi leur réponse. 

De fait, ces limites posent les questions fondamentales suivantes lorsqu’il est question de statistiques 

concernant la religion. 

La question de l’appartenance religieuse 

La plupart des données statistiques recueillies concernant la religion touchent principalement 

l’appartenance à un groupe, à une communauté ou à une tradition particulière. C’est le cas de la grande 

étude démographique du centre de recherche Pew (2012) qui « est basée sur l’auto-identification » (self-

identification), c’est-à-dire qu’elle cherche à « estimer le nombre d’individus dans le monde qui se 

http://www.adherents.com/
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considèrent eux-mêmes appartenir à tel ou tel groupe religieux »23. C’est également le cas de l’Enquête 

nationale auprès des ménages du Canada de 2011 qui définit la religion comme ce qui « se rapporte à 

l’association ou à l’appartenance autodéclarée d’une personne à une confession, un groupe, un 

organisme, une secte ou un culte religieux, ou à un autre système de croyances ou communauté 

religieuse »24. Le site Web www.adherents.com dit également utiliser cette idée de self-identification 

pour établir ses paramètres de recherche statistique sur les religions dans le monde (voir l’annexe 5).  

Même si cette approche semble répandue, et malgré toute la bonne volonté des enquêteurs à formuler 

les paramètres les plus objectifs possible, il faut être conscient que l’appartenance religieuse est une 

notion complexe qui peut se définir de différentes manières selon les groupes religieux ou les cultures. 

Par exemple, si cette notion paraît claire pour un chrétien, un juif ou un musulman (et encore, des 

nuances seraient ici de mises), elle l’est beaucoup moins pour un Asiatique pour qui le rapport au 

religieux se définit moins comme une orthodoxie (croyances, dogmes) et plus comme une orthopraxie 

(pratiques, rituels) et comme un rapport de service avec différentes institutions dont il ne se considère 

pas nécessairement un « membre ». De même, les religions populaires ou ethniques (qu’on retrouve en 

Asie, mais également en Afrique et chez les peuples autochtones ou aborigènes) ne se définissent 

généralement pas non plus en termes d’appartenance, mais forment plutôt un système de croyances et 

de pratiques indissociable du reste de la culture (économie, politique, social, parenté, etc.). 

Par ailleurs, les questionnaires et recensements demandent souvent aux répondants (c’est le cas entre 

autres pour l’ENM 2011) de ne donner qu’une seule réponse à la question sur la religion. Cela peut 

poser certains problèmes pour des personnes (dont une proportion non négligeable d’Asiatiques) qui 

s’identifient à plusieurs traditions religieuses. Par exemple, on dit souvent qu’au Japon, les 

recensements dénombrent plus de « croyants » que de citoyens, tout simplement parce que les 

répondants n’hésitent pas à se dire en même temps bouddhistes, shintoïstes, et parfois chrétiens. 

La question de la pratique 

Considérant la manière dont la majorité des questionnaires sont constitués, la pratique religieuse devient 

difficilement quantifiable d’un point de vue statistique. D’un côté, la pratique religieuse est un concept 

extrêmement difficile à définir. De l’autre, ce qu’on appelle pratique religieuse n’est pas 

automatiquement associée à une tradition, une communauté ou une Église particulière, ce qui rend 

difficile la catégorisation de ces pratiques par rapport aux différentes religions. C’est pourquoi la 

plupart des études statistiques concernant la religion écartent cette question25.  

Les résultats des statistiques sur les religions présentent donc des catégories faisant référence au milieu 

d’appartenance et de socialisation religieuse des individus, mais ne dit habituellement rien du niveau 

de pratique de ces derniers. Une personne peut s’identifier clairement comme chrétienne dans un 

sondage, mais ce résultat ne dit rien de son degré d’implication dans la religion et dans la pratique. 

                                                           
23 « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012), p. 15, « This 

study is based on self-identification. It seeks to estimate the number of people around the world who view 

themselves as belonging to various religious groups ». 
24 Guide de référence sur la religion No 99-010—X2011010. Enquête nationale auprès des ménages, 2011, 

Statistique Canada, p. 4. 
25 On souligne ici une exception dans l’Enquête sociale générale de 2011 de Statistique Canada où l’on peut voir 

des données sommaires concernant l’assistance aux services religieux et la pratique individuelle.   

http://www.adherents.com/
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L’exemple d’une personne qui se définit comme « juive » est encore plus marquant, l’étiquette « juif » 

pouvant s’appliquer à la dimension nationale ou à la dimension religieuse, ou aux deux à la fois.  

Les problèmes liés à la catégorie « sans appartenance religieuse » 

La plupart des enquêtes statistiques concernant la religion proposent une catégorie passe-partout du 

type « aucune religion », « aucune appartenance religieuse », ou « sans affiliation religieuse ». Cette 

catégorie est problématique d’abord parce qu’elle inclut généralement des individus dont les 

convictions sont très diverses, mais sans que cela n’apparaisse à la lecture des résultats. En effet, on 

retrouve habituellement dans cette catégorie tant les individus « sans religion » (c’est-à-dire les non-

croyants, les athées, les agnostiques) que les individus qui n’ont pas d’affiliation religieuse précise 

(c’est-à-dire qu’ils ne s’inscrivent pas à l’intérieur d’une tradition, d’une communauté, d’une institution 

ou d’une Église précise), mais qui peuvent tout de même avoir des croyances, des convictions et des 

pratiques de type religieux.  

Un autre problème qui se pose est que plusieurs individus (dont le nombre est impossible à déterminer) 

qui affirment avoir une « spiritualité » (pouvant prendre les formes les plus diverses) vont fréquemment 

cocher la catégorie « sans appartenance religieuse » tout simplement parce qu’ils ne veulent pas être 

associés à une quelconque forme de religion. Cette attitude « antireligieuse » (certains spécialistes 

parlent d’une catégorie de croyants qu’ils nomment « spirituels, mais pas religieux ») vient 

certainement brouiller les cartes des statistiques sur les religions. 

Un troisième problème lié à cette catégorie concerne la manière de la présenter. Par exemple, on peut 

dire qu’en 2010, 83,7% de la population mondiale est « affiliée à une religion » et que 16,3% de la 

même population n’est pas « religieusement affilié » (religiously affiliated)26. Ce résultat laisse croire 

qu’il existe une faible minorité de non-croyants face à une forte majorité de croyants. Mais on peut 

également présenter les faits (en utilisant les mêmes données) de la manière suivante : 16,3% de la 

population mondiale fait partie des « sans affiliation religieuse », alors que 31,5% sont chrétiens, 23,2% 

sont musulmans, 15% sont hindous, 7% sont bouddhistes, et ainsi de suite. Telle est l’interprétation 

qu’adopte le centre de recherche américain Pew dans son rapport en présentant les « sans affiliation 

religieuse » comme un groupe au même titre que les autres groupes religieux. Du coup, la proportion 

des « sans affiliation religieuse » devient plus grande si on la compare à chacun des autres groupes pris 

séparément que lorsqu’on la compare à toutes les catégories religieuses prises ensemble et qu’on 

nommerait les « croyants ». Les mêmes données concernant une même catégorie peuvent donc être 

présentées de plusieurs manières différentes et être interprétées différemment. 

Quoi qu’il en soit, il faut toujours se méfier d’une interprétation qui verrait dans ces « sans appartenance 

religieuse » un groupe structuré au même titre qu’un groupe religieux comme les chrétiens, les sikhs 

ou les catholiques, et prendre les données concernant cette catégorie avec beaucoup de nuances27. À ce 

sujet, le cas de la Chine est intéressant. 

                                                           
26 « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012), p. 9. 
27 Voir aussi les informations données à ce sujet sur le site Web Adherent.com : 

http://www.adherents.com/Religions_By_Adherents.html 

http://www.adherents.com/Religions_By_Adherents.html
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Le syndrome chinois 

Selon le document « The Global Religious Landscape » du centre de recherche américain Pew, plus de 

six personnes sur dix qui n’ont pas d’affiliation religieuse (62,2% de tous les « sans affiliation 

religieuse », soit plus de 700 millions d’individus) vivent dans un seul pays : la Chine28. Ces résultats 

statistiques sont importants et pèsent lourd sur la balance des résultats mondiaux. Mais correspondent-

ils à la réalité ? Lorsqu’il s’agit de chiffrer et de localiser les religions en Chine, il faut savoir que ce 

pays est « particulièrement pauvre en données précises29 ». Le dernier recensement décennal qui a eu 

lieu en Chine à la fin de l’année 2010, de même que ceux des trente dernières années dans ce pays, ne 

posent plus de questions sur l’appartenance religieuse30. Les recensements chinois comportent bien une 

rubrique des appartenances ethniques, mais ne fournissent pas de statistiques sur les appartenances 

religieuses de la population.  

Deux enquêtes que l’Institut chinois de sondages d’opinion Horizon Group (Lingdian jituan) a réalisées 

en collaboration avec le Pew Global Attitudes Project en 2005 et 2006, de même qu’une enquête de 

2007 que ce même institut a menée avec C 100, une organisation non partisane de citoyens américains 

d’origine chinoise, arrivent à la conclusion qu’« entre 14% et 18% des personnes interrogées ont 

revendiqué une appartenance religieuse31 ». Or, ces trois enquêtes surreprésentent le milieu urbain qui 

n’est représentatif que d’environ la moitié de la population adulte de la Chine. Une autre enquête 

réalisée en 2007 par des chercheurs affiliés avec l’East China Normal University de Shanghai32 auprès 

d’un échantillon représentatif de 4500 personnes provenant des zones rurales et urbaines, indiquait que 

31,4% des Chinois de 16 ans et plus, soit 300 millions de personnes, sont religieux33. 300 millions de 

Chinois qui professent une foi religieuse (bouddhistes et taoïstes en majorité), c’est trois fois plus que 

le chiffre officiel de 100 millions de croyants! 

La Chine reconnaît cinq religions officielles : le bouddhisme, le taoïsme, le catholicisme, le 

protestantisme et l’islam. Ces cinq dénominations, supervisées par l’État, sont organisées « dans des 

structures institutionnelles quasi identiques 34», à savoir des associations. Or, plusieurs formes de 

religiosité s’exprimant à travers le culte des ancêtres, les rites familiaux de passage et les fêtes de 

temples, ainsi qu’au sein d’une multitude de « nouveaux mouvements spirituels », se vivent en dehors 

de la sphère institutionnelle que l’État affecte à la religion, surtout dans les localités reculées où le degré 

d’institutionnalisation religieuse est plus faible. Ces différentes formes « non officielles » de religiosité 

(ce qu’on nomme communément la « religion populaire chinoise ») ne sont habituellement pas prises 

en compte lorsque vient le temps de déterminer les appartenances religieuses des Chinois par un État 

qui préfère entretenir l’image d’une nation en majorité athée et vendue à l’idéologie communiste. 

Le fait de limiter la catégorie « religion » aux associations officielles des cinq religions reconnues a eu 

pour conséquence de créer « une zone grise grandissante en Chine dans laquelle une très grande partie 

                                                           
28 « The Global Religious Landscape », Pew Research Center, Washington, D.C. (December 2012), p. 25. 
29 Roland Breton, « Peut-on chiffrer et localiser les religions en Chine ? », Social Compass 40 (2), 1993, p.261-

270. 
30 http://www.lemonde.fr/idees/article/2011/03/29/croire-le-besoin-croissant-des-chinois_1499959_3232.html.  
31 Benoît Vermander, « Réveil religieux et sortie de la religion en Chine contemporaine », Perspectives chinoises, 

2009/4, p.6. 
32 Les résultats de cette étude sont publiés dans China Daily (7 février 2007), chinadaily.com.cn. 
33 Benoît Vermander, « Réveil religieux et sortie de la religion… », p. 6. 
34 Vincent Goossaert et David A. Palmer, La question religieuse en Chine, Paris, CNRS Éditions, 2012, p. 359. 

http://www.lemonde.fr/idees/article/2011/03/29/croire-le-besoin-croissant-des-chinois_1499959_3232.html
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de la vie religieuse se déploie 35». En effet, toutes sortes de pratiques religieuses se déclinent sous des 

étiquettes « non religieuses » : sport, science, médecine, philanthropie, culture, patrimoine, coutumes 

populaires36. Ce marché gris de la religiosité populaire, qui prolifère au-delà du contrôle juridique et 

institutionnel de l’État, et donc qui ne se retrouve pas dans les statistiques officielles, vient brouiller les 

données concernant le paysage religieux chinois.  

Autre point à considérer : bien des Chinois ne se considèrent pas bouddhistes ou taoïstes (au sens d’une 

appartenance), mais vont tout de même se prévaloir des services offerts par les moines bouddhistes lors 

du décès d’un proche ou des services d’un prêtre taoïste pour exécuter un rituel exorciste de protection 

ou de guérison. On peut alors se poser la question comment interpréter ce rapport au religieux qui relève 

beaucoup plus de la pratique, du rituel, et même du clientélisme que de l’adhésion et de l’appartenance. 

En résumé, on est en droit d’affirmer que les chiffres concernant les « sans appartenance religieuse » 

en Chine sont grandement exagérés et qu’une grande partie de ces Chinois qu’on dit « sans religion » 

s’inscrirait probablement dans une catégorie de type « religion populaire » ou « religion ethnique ». Le 

cas de la Chine est typique parce qu’il implique un nombre important d’individus, mais le même 

phénomène se retrouve certainement à plus petite échelle au Japon, en Corée et dans d’autres pays de 

l’Asie du Sud-est. 

Les problèmes liés à la catégorie « autres religions » 

Toute étude statistique de grande envergure, peu importe le sujet, en vient, à un moment ou un autre, à 

proposer une catégorie « autre », qui sert à gérer des données qui sont ingérables, qui n’entrent en 

définitive dans aucune des catégories qui ont été préalablement établies, ou qui concernent un nombre 

si petit d’individus que leur inclusion en tant que catégorie à part entière ne serait pas pertinente. Les 

statistiques sur les religions ne font pas exception.  

Il faut être conscient que cette catégorie « autres religions » reste toujours arbitraire et qu’elle inclut, 

un peu comme pour la catégorie des « sans appartenance religieuse », des groupes religieux qui, dans 

les faits, n’ont souvent en commun que leur petit nombre d’adhérents. Cette catégorie peut donc 

changer d’une étude statistique à une autre selon les paramètres définis par les enquêteurs. Par exemple, 

dans l’enquête démographique du centre Pew, les sikhs sont inclus dans la catégorie « autres religions », 

alors que dans l’ENM de Statistique Canada, ils sont considérés comme un groupe à part entière. 

Ce problème peut également apparaître au sein de catégories mieux définies comme le christianisme. 

Par exemple, l’ENM de Statistique Canada propose une catégorie « autres chrétiens » qui comporte, 

entre autres, 1,5 million de « chrétiens non identifiés » et un peu plus d’un demi-million de « protestants 

non identifiés » (c’est-à-dire dont on ne sait pas exactement à quelle confession ou dénomination 

chrétienne ils appartiennent), donc plus de 2 millions d’individus sur une population d’un peu plus de 

22 millions de chrétiens au Canada. Ce nombre est important et pourrait venir modifier sensiblement 

les statistiques des différentes confessions et dénominations chrétiennes si ces personnes étaient 

correctement réparties.  

                                                           
35 Ibid. p. 360. 
36 Ibid. p. 331. 
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L’autre problème concerne l’appartenance affirmée de certains groupes minoritaires, qui finissent 

souvent par entrer dans cette catégorie. Par exemple, plusieurs scientologues ne renient pas leur 

appartenance à la religion de leur enfance (habituellement le christianisme). On peut faire la même 

observation pour les francs-maçons. Dans une enquête statistique, on constate que ces personnes vont 

généralement indiquer leur appartenance chrétienne avant leur appartenance à un groupe plus marginal. 

Cela pose la question des multiples appartenances religieuses qui n’est généralement pas prise en 

compte dans les études statistiques, une remarque qui rejoint celle qui a été faite auparavant. 

Prudence et nuances 

En résumé, il faut être conscient des limites que pose l’analyse de données statistiques. Contrairement 

à ce qu’on pourrait croire, les résultats d’une enquête ne sont jamais totalement objectifs et comportent 

toujours une part d’arbitraire et d’interprétation. De fait, les données concernant l’état des religions 

dans le monde sont toujours à prendre avec la plus grande prudence et ne peuvent jamais être 

considérées comme définitives. Ce ne sont au mieux que des tendances qui nous aident à brosser un 

portrait global de la religion dans le monde.
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Annexe 3  

Le Pew Research Center’s Forum on Religion & Public Life 

Le Pew Research Center est un think tank américain qui informe le public sur les enjeux, les attitudes 

et les tendances qui façonnent l’Amérique et le monde. Il mène des sondages d’opinion, fait de la 

recherche démographique et de l’analyse de contenu et effectue d’autres recherches empiriques en 

sciences sociales. Ses analyses démographiques, économiques et politiques ont pour but de faire 

comprendre comment le monde évolue. Le centre se dit convaincu qu’une meilleure information peut 

construire un monde meilleur.  

Le siège social du Pew Research Center est situé à Washington et ses activités sont financées par Pew 

Charitable Trusts, une organisation à but non lucratif indépendante et non gouvernementale fondée en 

1948 et disposant de plus de 5 milliards de dollars d’actifs. Le Pew Charitable Trusts se veut au service 

de l’intérêt public en l’informant, en stimulant la vie civique et en améliorant les politiques publiques.  

Le Pew Research Center étudie la politique (et plus particulièrement la politique américaine), le 

journalisme et les médias, internet, la science et la technologie, la religion et la vie publique, les attitudes 

et les tendances à l’échelle mondiale, ainsi que les tendances sociales et démographiques américaines. 

Le Pew Forum on Religion & Public Life est un projet du Pew Research Center; il livre une information 

impartiale sur des questions qui sont au croisement de la religion et des affaires publiques aux États-

Unis et dans le reste du monde.  

Les données du présent document proviennent d’une étude démographique qui a fait l’objet d’un 

rapport intitulé « The Global Religious Landscape »37. Cette étude est basée sur une analyse de plus de 

2500 recensements, études et registres de populations dans 230 pays et territoires. L’étude s’était donné 

pour premier objectif d’enregistrer la taille et la répartition des grands groupes religieux dans le monde 

en 2010. Comme il s’agit de données croisées à partir de plusieurs sources différentes, les auteurs du 

rapport insistent sur le fait que les statistiques qu’ils présentent ne constituent que des estimations 

concernant l’adhésion aux différentes religions 

                                                           
37 http://www.pewforum.org/2012/12/18/global-religious-landscape-exec/.  

http://www.pewforum.org/2012/12/18/global-religious-landscape-exec/
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Annexe 4  

L’Enquête nationale auprès des ménages 2011 de Statistique 

Canada 

On peut lire dans le Guide de l’Enquête nationale auprès des ménages (ENM) 2011 que celle-ci « est 

une nouvelle enquête, dont la participation est volontaire et qui remplace le questionnaire complet du 

recensement. L’ENM est très semblable à ce dernier, mais comporte des questions qui ne se trouvent 

pas dans le questionnaire complet du recensement de 2006. Elle consiste en tout en 65 questions »38. 

Les modalités générales de l’ENM se décrivent comme suit39 : 

• Il s’agit d’une enquête effectuée à la grandeur du Canada en 2011. 

• Un échantillon de 4,5 millions de logements a été sélectionné pour participer à l’enquête, 

représentant 30% de tous les logements privés. 

• Trois modes de réponses étaient possibles : le questionnaire en ligne, le questionnaire papier, 

ou l’entrevue avec un agent recenseur. 

• Le taux de réponse à l’échelle du Canada a été de 68,6% (3 087 000 logements), et de 71,9% à 

l’échelle du Québec. 

• Les questions de l’ENM 2011 abordent les sujets suivants : les renseignements 

démographiques de base; les familles et les ménages; les limitations des activités; la diversité 

ethnique et l’immigration (sujet dans lequel entre la question de la religion); la langue; les 

peuples autochtones; la mobilité et la migration; la scolarité; le travail; le lieu de travail et le 

déplacement entre le domicile et le travail; le revenu et les gains; le logement et les coûts 

d’habitation.  

• L’ENM comprend des données sur plus de 90 religions déclarées par des personnes résidantes 

au Canada. 

Une seule question concernant la religion est posée dans le questionnaire de 201140. Il s’agit de la 

question 22 (figure 19) : 

                                                           
38 Guide de l’Enquête nationale auprès des ménages (ENM) 2011, Statistique Canada, 2011, p. 17. 
39 Guide de l’utilisateur de l’ENM – Chapitre 3 : plan d’échantillonnage et collecte, Site Web de Statistique 

Canada, http://www12.statcan.gc.ca/nhs-enm/2011/ref/nhs-enm_guide/guide_2-fra.cfm, consulté le 4 juin 2015. 
40 Questionnaire de l’Enquête nationale auprès des ménages (ENM) 2011, Statistique Canada, 2011, p. 12. 

http://www12.statcan.gc.ca/nhs-enm/2011/ref/nhs-enm_guide/guide_2-fra.cfm
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Figure 19 La question dont il est question – ENM 

 

Les répondants avaient la possibilité d’entrer la réponse de leur choix dans les cases vides ou 

simplement de cocher l’option « aucune religion ». Ils ne pouvaient cependant donner qu’une seule 

réponse. Pour aider les répondants dans leur choix, le Guide de référence sur la religion, qui vient avec 

le questionnaire, propose une définition précise de la religion : 

Dans l’Enquête nationale auprès des ménages (ENM) de 2011, la religion se rapporte à 

l’association ou à l’appartenance autodéclarée d’une personne à une confession, un groupe, 

un organisme, une secte ou un culte religieux, ou à un autre système de croyances ou 

communauté religieuse. La religion ne se limite pas à l’appartenance officielle à une 

organisation ou à un groupe religieux.  

Dans l’ENM, une personne qui n’a aucune appartenance religieuse peut cocher le cercle 

« aucune religion » ou donner une autre réponse, comme « Athée » (ne croit pas en l’existence 

de Dieu) ou « Agnostique » (croit que rien ne peut prouver l’existence de Dieu)41. 

Les résultats complets de l’ENM sont disponibles sous forme de tableaux sur le site de Statistique 

Canada42. Les données du tableau concernant la religion peuvent être consultées en fonction de quatre 

paramètres : le sexe, le groupe d’âge, la géographie (niveau national, provincial ou municipal), et le 

statut d’immigrant.  

                                                           
41 Guide de référence sur la religion No 99-010—X2011010. Enquête auprès des ménages 2011, Statistique 

Canada, 2011, p. 4. 
42 http://www12.statcan.gc.ca/nhs-enm/index-fra.cfm?HPA.   

http://www12.statcan.gc.ca/nhs-enm/index-fra.cfm?HPA
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Annexe 5  

Le site Web www.adherents.com 

Adherents.com est un site Web créé en 1998 par Preston Hunter dans le cadre d’un projet privé. Ce 

programmeur informatique du Texas collecte et transmet des données sur la démographie religieuse 

mondiale. Sa collection de plus de 43 870  références sur plus de 4 300 groupes religieux (églises, 

dénominations, organismes religieux, groupes de foi, tribus, cultures, mouvements, etc.) en fait la base 

de données la plus imposante en ligne. Le site, qui procède à un classement géographique de ses 

données, focalise essentiellement sur le nombre d’adhérents d’une dénomination religieuse donnée 

dans un pays ou une région spécifique. 

Les données présentées par Adherents.com proviennent de sources de recherches primaires comme les 

rapports de recensement gouvernemental, les sondages, les documents provenant d’organisations 

religieuses, de même que de sources secondaires contenant des statistiques sur le nombre d’adeptes des 

groupes religieux. Le texte qui suit est un résumé de ce qui se trouve sur leur site Web : 

http://www.adherents.com/Religions_By_Adherents.html 

La liste traditionnelle des religions mondiales 

La liste traditionnelle des religions mondiales établie par Hunter comporte douze regroupements : le 

bahaïsme, le bouddhisme, le christianisme, le confucianisme, l’hindouisme, l’islam, le jaïnisme, le 

judaïsme, le shintoïsme, le sikhisme, le taoïsme et le zoroastrisme. Le bahaïsme est la dernière religion 

à être entré dans la liste dite classique ou traditionnelle. Cette religion n’a environ que 150 ans 

d’existence. Sur leur site officiel, les bahaïs revendiquent 5 millions d’adhérents dans le monde, répartis 

dans 235 pays et territoires. Les bahaïs sont parvenus à ce statut en partie grâce à leur expansion 

géographique dans le monde et au nombre croissant de leurs adeptes, en partie aussi en insistant 

constamment sur le fait qu’ils sont « la plus nouvelle religion mondiale ».  

Cette liste classique des douze religions mondiales n’est pas nécessairement le reflet le plus exact de la 

réalité, c’est-à-dire de la situation religieuse dans le monde actuel. Beaucoup de religions distinctes ou 

de mouvements religieux ont plus d’adhérents que certaines religions faisant partie de la liste 

traditionnelle mais, pour des raisons variées, ne figurent pas sur cette liste. On y trouve en particulier : 

- les religions qui n’apparaissent pas sur la liste sont trop nouvelles (scientologie, néo-

paganisme); 

- les religions qui sont concentrées dans un seul pays (comme le Cao Dai, le Ch’ondogyo ou le 

Tenrikyo); 

- les religions qui n’ont pas d’organisation centrale visible ou de texte sacré unifié (par exemple 

le néo-paganisme, le Nouvel Âge, ou le spiritisme); 

- les religions dont les adhérents préfèrent avant tout prendre le nom d’une religion traditionnelle, 

mieux établie que la leur (la plupart de ceux qui pratiquent le vaudou sont des catholiques 

nominaux de même que les adeptes du Nouvel Âge sont souvent, nominalement parlant, des 

protestants, des catholiques ou des Juifs); 

http://www.adherents.com/
http://www.adherents.com/Religions_By_Adherents.html
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- les religions qui sont encore fortement associées à une religion majeure dont elles sont issues, 

mais qui ne souhaitent plus en faire partie officiellement (comme le Tenrikyo et plusieurs autres 

nouveaux mouvements religieux japonais, aussi bien que beaucoup de religions émergeant de 

milieux hindous ou indiens). 

Les paramètres de la liste classique des religions mondiales 

Afin de classer les religions, deux paramètres guident les enquêteurs du site Adherents.com : 

1- Qu’est-ce qui constitue une religion ? 

2- Comment détermine-t-on la taille (ou l’ampleur) d’un groupe religieux ? 

À partir de ces paramètres, il a été alors possible aux enquêteurs de déterminer les critères qui 

constituent une religion « majeure ». Cette dernière doit être : 

- de grande taille : représenter au moins 500 000 adhérents; 

- répandue géographiquement : un nombre notable d’adeptes doivent vivre dans plus d’un pays 

ou dans plus d’une région; 

- indépendante : la religion doit être clairement indépendante et distincte d’une religion plus 

grande. 

Pour construire sa liste, Adherents.com a choisi les groupements les plus utilisés dans la littérature 

religieuse comparative contemporaine. Chacune de ces « religions mondiales » constitue en fait une 

classification de multiples mouvements distincts, de sectes, de divisions, de dénominations, etc. Aucune 

de ces religions n’est une organisation unique, unifiée, monolithique. La diversité à l’intérieur de ces 

groupements varie. L’hindouisme est souvent présenté comme une collection de traditions très 

différentes et liées entre elles par une identité nationale et géographique. Cette religion «parapluie» est 

si vaste qu’elle comprend des traditions polythéistes, trithéistes, monothéistes, panthéistes, non théistes 

et athées. 

Conformément à sa perspective sociologique, Adherents.com applique la définition classique de la 

religion d’Emile Durkheim comme un système unifié de croyances et de pratiques relatives à des choses 

sacrées et qui unissent à l’intérieur d’une seule communauté morale. Dans cette définition, 

Adherents.com ajoute une formulation plus récente pour décrire la religion, à savoir qu’elle répond à 

une préoccupation ultime qui a pour effet de transformer l’individu. Dans la définition sociologique 

(non théologique) de la religion, Adherents.com affirme qu’on peut inclure les écoles de pensée qui ne 

sont pas toujours considérées comme des religions, comme l’athéisme, l’humanisme, le 

communisme/marxisme/maoïsme et le confucianisme. 

Déterminer la taille d’une religion 

Quand il est question de la taille d’une religion sur le site Adherents.com, il est essentiellement question 

du nombre d’adhérents. D’autres indicateurs, comme le nombre d’Églises, le nombre de congrégations 

ou le nombre de lieux de rencontre qu’un groupe de foi possède peuvent aussi être instructifs, mais ne 

sont généralement pas utilisés comme une mesure de la taille globale d’une religion. Le degré de 

religiosité et l’impact que peut avoir une tradition religieuse sur ses adhérents peuvent s’avérer plus 

importants pour l’étude d’une religion que les chiffres sur le nombre d’adhérents, mais ces mesures ne 

sont pas aussi facilement disponibles, ni facilement comparables entre les différents groupes. 
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Les enquêteurs du site Adherents.com utilisent cinq sources principales pour déterminer le nombre 

d’adhérents à un groupe religieux : 

1. Les rapports organisationnels : les organismes religieux (comme les Églises ou les 

dénominations) cherchent à connaître leur nombre d’adeptes ou de membres. C’est la méthode 

la plus simple et la moins onéreuse, mais elle n’est pas nécessairement la plus fiable. Le calcul 

des effectifs ne se fait pas de façon uniforme. Certains groupes religieux comptent comme 

membres uniquement ceux qui participent activement aux offices religieux ou qui ont passé à 

travers un long processus d’initiation. D’autres groupes comptent ceux qui ont été baptisés 

lorsqu’ils étaient nourrissons et figurent dans les registres de l’Église, même si certaines de ces 

personnes ont joint d’autres groupes confessionnels à l’âge adulte. Pour certains organismes, 

le nombre de membres déclarés est au-dessus de la réalité alors que pour d’autres organismes, 

il se trouve en deçà de la réalité.     

2. Les rapports de recensements : plusieurs pays mènent périodiquement un recensement détaillé 

adressé à tous les ménages. Lorsqu’il contient une question sur la préférence religieuse, le 

recensement est un moyen fiable pour déterminer l’appartenance religieuse des individus d’une 

population donnée. Cependant, le recensement, de manière générale, n’est que peu souvent 

utilisé. Le dernier recensement d’un pays peut être trop vieux pour indiquer les tendances 

récentes de l’appartenance religieuse. Par ailleurs, de nombreux pays ne posent pas la question 

de l’appartenance religieuse dans leurs recensements. C’est le cas des États-Unis qui n’a pas 

inclus une telle question dans son recensement national depuis plus de cinquante ans. En 

revanche, le Canada, l’Inde, la Nouvelle-Zélande et l’Australie disposent de données de 

recensement très approfondies et récentes. 

3. Les enquêtes et les sondages : dans ces sources d’information, l’affiliation religieuse est 

déterminée à partir de la préférence religieuse des individus (la religion à laquelle ils 

s’identifient). L’exactitude de ces enquêtes dépend particulièrement de la taille de l’échantillon. 

Les enquêtes statistiques sur l’affiliation religieuse sont rarement faites avec des échantillons 

assez grands. Il devient alors difficile d’obtenir avec précision le nombre d’adhérents des petits 

groupes religieux minoritaires.  

4. Les estimations basées sur des données indirectes : beaucoup de statistiques sur le nombre 

d’adhérents sont obtenues uniquement par des estimations plutôt que par des questions directes. 

Le nombre d’adeptes de certaines religions tribales par exemple est parfois établi en comptant 

simplement les membres de la tribu. On suppose que chaque membre de la tribu est un adepte 

de la religion. Les chiffres sur les Églises orthodoxes orientales sont souvent obtenus de la 

même façon. Ces estimations peuvent s’avérer très peu fiables.  

5. Le travail de terrain : pour compter le nombre d’adhérents de certains groupes religieux à 

l’intérieur d’une zone géographique spécifique, les chercheurs font parfois du travail de terrain. 

C’est souvent le seul moyen pour eux de compter le nombre de membres dans des petits 

groupes tribaux, des sectes dont on sait peu de choses, ou des mouvements qui ne font pas 

parler beaucoup d’eux dans les médias. Le travail de terrain peut impliquer la collaboration des 

leaders des assemblées de fidèles, de ceux qui sont responsables des temples, etc. Il peut 

permettre de faire des entrevues avec les adeptes, de compter ceux qui vivent à l’intérieur du 

mouvement, etc.  


